


REFLEXIONS 

fur les Mémoires de Trévoux, du 
mois de Juillet 1726. 

Article du Curdinsl eC Amboife. 
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L a Vie du Cardinal d'Amboilé , 
c^u’on donna au Public il y a envi* 
ron lix mois, en a etc fi bien reçue, 
que, quoique )ufqu’à prelènt elle n’ait 
point été aflSchée , il s en eft debité une 
Edition in ii. & une Edition in 4*. 

L'Auteur de cette Vie eft M. l’Abbé 
le Gendre, Abbé de Claire- Fontaine , 
Sous~Chanire & Chanoine de l’Eglile 
de Paris , connu il y a long-temps pour 
être ami particulier des RR. PP. Je- 
fuites. 

Si par cette confidération le Journa- 
lifte de Trévoux eût loué l'Ouvrage & 
l’Auteur, plus incme qu'il n'auroit fallu, 
on n’en eût point été furpris*,, mais que 
ce Journalifte en ait ufé tout autrement, 
x’efi ce qu’on ne comprend pas , à moins 
que de luppofer , ou qu’il n’a pu fe dif^ . 

f tenfee de critiquer l’Ouvrage, ou que 
’ Auteur n’eft rkn moins qu’arai des 
RR. Peres Tefuites. 

M. le Gendre les efiime, il les honore 
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«eu de chofê , mais principalement dan« 
les Hifloriens étrangers. Du tout il en a 
fait un corps d’Hii^ire, où il détaille 
les aâions de Ton Héros, fur la vie du* 
^uel il n’avoit encore rien paru i je ne 
dis pas de bien écrit , mais même qui fuH 
ftippoi table : pourroit - on railbnnable- 
ment exiger de lui rien de plus. 

D’ailleurs quand il vCj auroic rien de 
nouveau dans l'Ouvrage de M. le Gen- 
dre, cet Ouvrage en îeroic-il moins 
cimable ? Le Public a-t-il £iit un crime 
d M. Flcchier & M. Marfolier, qui à 

f eu de temps près l’un de l’autre, ont 
crit la Vie du Cardinal Ximenès , de 
n’avoir rien dit de particulier. 

On allure que le Journalise qui a fait 
l’Extrait du d’Amboife, médite depuis 
quinze ou vingt ans de faire une nou- 
Tclle Vie du Cardinal de Richelieu \ s’il 
lui arrive d’enfanter apres un fi long 
terme , ce fera peut-être d’une fburi : en 
tout cas. s’il ne travaille d’imagipation , 
y a-t-il lieu de préfumer qu’il puille dire 
xicn de neuf? 

A tort reproche-t-il , ( 4 ) à M. le 
Gendre , d’éxercer pAr tout une critique 
tpHi fuit connaître tju'ii craint plus quon 
lui reproche d'être fiauur ^ que de para tire 
C a) Itid. 
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wtotHs Jtneere, M. le Gendre , grâces I 
Dieu, n’eft point de ces fâcheux qui cioo- 
vem â redire à tout/ 11 repfelênte dans 
les Hifloires , les homnies tels qu*il les 
‘Connolt y & laiffe au Ledleur à les louer 
ou à les blâmer. Pourquoi donc lai im« 
puter d’ètre Critique? Si le faifeux d'Ex* 
traies prenoit plus garde à ce qu’il dit il 
verroit qu*il cft contre lajudice & contre 
l'honnêteté de donner' des noms odieux 
à gens qui ne les méritent point. T 
Il reproche , ( 4^ i M. le Gendre ^ 
de n'avoir pas marqué les époifuet & Ut 
dates de cbacun des événement, M. le 
Gendre n'y a jamais manqué, tant que le» 
Hiftoriens du temps ont eû foiff de mar- 
quer ces dates • & s'il ne l'a pas fait , c'eft ^ 
qu*il ne les y a pas trouvées. Ecrivant 
ftvec réflexion, il n’auroit garde de ha- 
sarder ce qu’il ne pourrait plu» garantir* 

II pourrait dire pour fa deflènfe que 
ce n'eft pas des Annales , mais une Hif- 
toire qu'il écrit ; mais il eft fi jaloux de 
la réputation où il cft, d’être éxa<51 à citer 
& dates & garands , qu’il eft bien ailé 
de faire voir que le reproche qu'on lui 
fait,n’a point d'autre fondement que le peu 
d'attention du htifeur d'Extraits. Qu’on ^ 
ouvre le Livre &on verra ce qui en eft*^ 

(») Ibii. s : 
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f Dire, comme fitit le Journniine, ('a) 

«juc les Réflexions de M. le Gendre Jom 
trop kmrdies , c'efl une injure. De fages 
Politiques , qui malgré leurs occupations , 

ont lù le d'Amboife d'un bouc à l'autre , 
en onc prié bien autrement. 

En ctkc ces Reflexions font mefurées 
Sc le Tel attique donc elles font aflàifon* 
nées > n’a d’âcrccc q\ie ce qu'il en faut ' 

pour piquer agréablement* 

Que veut dire le Journalifle, ajoCtant 
que ces Réflexions j0nt trop infirnllivet» 

Peuvent elles l'être trop? ^ 

Il s’emporte contre M. le Gendre , 

(y ) Tur ce que M. le Gendre dit , 
que le Cardinal d'Amboife , ^nel^u€ 
gnerre tfu'il dit fontenué , ne rétahlit 
rien de ce ^u‘il avait été des anciens im~ 
piis» Fait incrdiahle , s'écrie- t-on , fait 
uniejHe depuis la Monarchie , fait impoffi- 
y le. Si M. le Gendre , ajoûte-t-on , avait 
eonfitlté les Rcgiflres de la Chambre des 
Cempies , il n’auroit pas donné cet éloge a 
fin Cardinal, 

, M. le Gendre n’a donné cet éloge à 

, ion Cardinal, qu’après les Hiftoriens du ' 

j temps. Q}fot\\\ie{c)fean de Saint~Gelais, 

(^a") Ibid. ( b") p. ml. & tiij. • ! 

I (e) P, ixt. i» 40, chez Pacaid , à Paris, 

i^xa. 

A ii) 
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qu'on li/e ( 4 ) Seijfcl , &e, ces Hiftorîenÿ 
vont )ufques à dire, ^ne <fuehjHej guer^ 
rts qn'tl ait faites oh foktenuës ^ il a cha~ 
€HH* armée diminué continuellement les 
Tailles & les j4y ies, Seidel après avoir 
fait un alFez long dénombrement des 
guerres qu’eût Louis XII. jufques 8c j 
compris la fécondé Conquête de Genes ; 
tten pourtant , dit-il ,( b) pour tontes ^ces 
guerres & dépertfès , il n'a- jamais rien 
mis fttr le Peuple , mais a toujours dimi^ 
nue , CO nme dit eji. j 

D’ailleurs ed-il impoŒbIe que làns 
rien rétablit des anciennes impolîtions; 
le Cardinal d’Amboile aie loutenu de 
grandes guerres ; fi la vivacité du faifeut 
d’Ëxtraits lui permettoit d'aller moins 
vîre^il eût vu dans le Livre VI. quelles fu- 
xent les relTources de ce Premier Miniftrei^^ 
Je ne Içai par quel motif le Journalifte,' 
(r) lui en veut. C’eft pitié, comme il maN 
traite ce grand Homme. Je n’en citerai' 
ici que quelques endroits. 

Il lui reproche ,(d) de ne s* être jamais - 
oublié '» fervant fin Maitr‘e j & eju'ayant 
eu beaucoup de K.ele pour le firvice de 
Jjoitis XIL il en avoit encore plus pour fa 
propre élévation,. - • 

fa)- P. Cé. chez le même , xCij. 

(*J IbtJ. p. 13 f. (c) p. €i. & fiiiv.'de Vits IiC 
X- voL. p. izio. 
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Il l’accuGî , {*) d'avoir ficrijU 
fon propre honneitr k la fortune de fis pro- 
ches , {b) gens fans mérite , & qui n'étoient 
■pas dignes des emplois qttil leur proat* 
trois. 

Il die , ( r ) que V ambition de. ce Cardi- 
nal te rendit plufieurs fois le jouet de tottU 
l'Europe, 

Le Journalifle lui en veut Ci fort , que 
quoique la vérité l'eût obligé d’avouer * 
(d) que les belles qualitcz. de d'ylmboiji 
étoitm beaucoup plut grandes que celles det 
Mutres i lui - merae le contredifant , dit 
dans un autre endroit, (f) qu on ne con- 
viendra pas que d'Amboife ait égalé ou 
/u'^palfe les Cardinaux Miniftres ^ k qui 
Ad le Gtnd'c le compare. 

Le Jourtialiile ne craint-il point qu’en 
Caifanc ainfî le procès au Cardinal d'Am- 
boife , il ne révolte les gens de bien , & 
que lui énifant auiïî le Tien , ils ne le trai- 
tent de téméraire •• on épargne à ce failèuc 
d'Lxtraits d’autres epithetes plus expreU 
lîvcs que fans doute il mériteroit , pour 
avoir indiltécrûmentunCrardinal Premier 
^iniUre, dont la mémoire cften bcnedic-’ 
tien , & qu’on a honoré avant 8 c après là 

(a) p. 1114. iiif.iiji, fi'Scîfleî.A'urciir con^. 
temporam > en parle bien autrement, p. 1S4* , 
(fj.p. 1x46. 1147. (a,! Xido.- 



Bort du titre glorieux àt P ert du Peuple, 
Il manque bien des choies à ce }our> 
fialifte pour juger iàinement des Livres, 
il paroît n’eu ^ire l'Extrait que de mé> 
noire, & iùr ce qui lui en demeure, en ne 
ies lifant qu’en courant. Cette précipi- 
tation lui a fait faire de lourdes fautes 
dans Ton Extrait. Si on ne les releve pas 
toutes ici dans la crainte d’être trop long, 
on ne rçauroitfedifpenferd'en remarquer 
du moins quelques-unes, ahn de lui uire 
ibuvenir de prendre garde k ce qu’il dit. 

Il dit J ( <s ) f ae la Dame de Beaujeu , 
fille de Lokii XI, fut Régente du Royau- 
rue pendant la minorité de Charles VIII. 

/S’il avoir confulté la Vie de d’Amboi/è, 
il y auroit appris qu’à la mort de Louis 
XI. Charles VIII. n’étoit point mineurs 
qu’à caufè de cela il fiit dit aux Etats de 
■Tours , qu’il n’y auroit point de Regent, 
que le Royaume (êroit gouverné par un 
Conleil , & que la Dame de Beaujeu 
auroit foin de l'éducation de lôfî frere le 
jeune Monarque. 

En parlant de la Viéloire de Saint- Au- 
bin . que remporta en Bretagne LoUis de 
la Tremoüille , le Journalise {h) par 
avance , lui donne le titre de fameux, 
La Tremoüille ne Tétoit point encore, 
puiffue c*étoit fin coup deffai , & qu'il 
(a) Page ixi4« (é)P. ixi/. 
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pt* 4 Voit ÂÎors ^ue vingt-cirtef 4 rtr» 

Voici quelque chofè de plus.qui fait voir 
le peu d'attention du faifeur d'Eitraits. 

Deux Cordeliers , dit* il. (4) ohtin* 
rem tu fin la lihtriè de tC Ambroife. Sur 
tes entrefaites françois //. Duc de Bre* 
lagnt mourut & ne laifia efue deux filles 
dont Anne, ejui étoit Tatnée , fut fiancée», 
Le Journalifte ignore qu elle fut mariée 
par Procureur , à Maximilien , jàs de 
l Empereur Frédéric III. & parles intri» 
gués de d’ A'hboife , épottfa peu de temps, 
après Charles f^III. Alors on rappiUa 
d'A.’/ beife ^ & la fin de /on exil fut la 
rècomptnfe de cet important fervice : de» 
puis fou retour a la Cour il engagea le 
Roy a faire revenir le Duc d'O icans. 

Pi ur que ce narré fuft véritable , it 
faudroit luppofer, 1". que d’AmboÜê 
lôrtit de prilon dans le temps que mourut 
François II. Duc de Bretagne, i*. Qu’au 
/ôrtir de prifon d’Amboife fut exilé , 
c’eft-à-dire, envoyé dans fon Diocèfe, 
3^. Que ce fut pendant Ibn éxil que 
d’Amboilê négocia le mariage de Char- 
les VIII. avec l’hcritiere de Bretagne. 
4*. Que ce n’cft qu'aptes ce mariage 
que d'Amboife revint à la Cour,& qu’il 
y fit rappeller Loiiis Duc d’Orléans. 
Toutes abfurditcz dans lefqueUes le 
(4) Ibid. 
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Journalise ne feroit point tombé , fi en 
jnifant rExtrait, il aroic eû le d’Amboife ‘ 
devant les yeux , car il y auroit vu. 

1®. Que François IL Duc de Bretagné 
mourut au mois de Septemb.e' 1 4 8 S, 
a*. Que d'Amboilè (brtit de prilôn en 
Février 1489. Qu’il revint à la Cour ’ 
en 1 490. 4*. Que céft avant le mariage 
de Çharles VIII. avec la Duchefle de ' 
Bretagne, qui le fit en Décembre 1491. 

S ue le Duc d’Orléans fut rappellé auprès ^ 
U Roy. C'eft ainfi que par trop de pré- - 
cipitation on tombe , faute de reflectair , 
dans les erreurs les plus groffieres. 

C’eft par précipitatron, que parlant' 

{ 4 ) de la diftolution du mariage de Loiiis 
XII. avec Jeanne fille' de Louis XL le 
Journalifte dit, ( b ) que d'yimbot/è ob~ 
tint fam peine cette grâce Pontif 
jilexitndre VIH. Par drtix fois en par- 
lant du Pape • il dit Pontif Sc non Pon- ' 
tife, c’eft ainfi que parle le Peuple. 
Autre chofe bien plus importante efti 
* de dire que la diftblution d’un mariage 
eft une grâce. Si le Pape eft le maître 
d’accorder cette grâce , Clement "VIL eut 
grand tort de l’avoir refufëe à Henry 
iVllI. Roy d’Angleterre. Cette diftblu- 
tion eft d’une juftice la plus étroite & 
non une affaire de grâce, autrement on 
( 4 ^P. 1119. Ibid, & 
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pourroic douter de h légitimité des en- 
fans qui Daitroicnt d'un mariage fubré- 
qucnt. Un Théologien , un Canonifie 
peut-il s'expliquer en ces termes ? 

C'eft par précipitation qu'aprés la dé- 
route des Génois , qui dans une Tortie per- 
dirent jufques à dix mille hommes « le 
Journalise dit (jue leur Doge , dppeilé de 
J^ove,neut plus d'autre rtffource que de de» 
ruander graceau Vainqueur, Si pour faire 
l'Extrait, le JournaliSeeûtlû l’Ouvrage, 
il y auroit trouvé que le Doge après la dé^ 
route, s'enfuit dès la nuit fuivante, & que 
ce ne fut qu'aprés fa fuite que les Génois 
abandonnez demandèrent à parlementer.' 

Une autre bévue du JournaliSe , eft 
de fc plaindre , ( a ) que M. le Gendre 
«n parbnt des Exploits du Cardinal 
Ximenez , ne lui a point attribué l/e 
Conquête du Royaume & de la Ville de 
Grenade, £h ! comment M.le Gendre, qui 
prend garde à ce qu'il die, la lui auroit- il 
attribuée? puif^e c’eS Ferdinand ôc Ifà- 
belle,Rois Catholiques .quiavoient fait 
cette Conquête en i49X.Ior.g-tempsavanC 
que le Cardinal fuS à la tête des affaires. 

Arrêtons,& parconfîderation pourl’ha- 
bit^^pargnons celui qui le porte. Si nous 
avons été contraints de relever quelques- 
unes de fes fautes , ce n'eft que pour lui 
apprendre à ne plus, de gayeté de cceur, 

(aj Page iiff. 
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par une efpece de guet-à-pens , piller (I 
mal à propos les amis de fa Compagnie* 
M> le Gendre n'efl poinc fenfible aux 
louanges forcées que lui donne le Jour- 
nalise. Le fore d’un Ouvrage dépeudaac 
du goût du Public» M. le Gendre a at- 
tendu avec refpeél: que le Public s’expli- 
quât fur la nouvelle Vie du Cardinal 
d'Amboife. Le Public l’a fait favorable- 
ment par le débit heureux de deux édi- 
tions en (îx mois. On en prépare une 
•troifiéme , fî elle fê vend aufll promte- 
ment , M. le Gendre fera plus que con- 
tent d’une approbation fî aucentique. 

Il fouhaice au JournaliSe un pareil fuc- 
cès pour la nouvelle Vie du Cardinal de 
Richelieu , que ce Journaliûe médite de- 
puis quinze ou vingt ans. Si après autres I 
vingt années, il enfante enfin cette Vie 
qui eS demeurée jufqu’à prefent dans 
les efpaces imaginaires ,ce fera pour elle 
un grand bonheur, fî lans cireaôichée^ 
il s'en débite en un an deux ou trois édi- 
tions complettes. 

• Quelque chofe de meilleur à fouliaiter 
au Journalifte . c’eû d’ecre plus circonf- 
peéb à faire Tes Extraits, pour ne point 
s’attirer de rcponfês defagréables de la 
part des Auteurs, & une févere répri- 
mande de la part de fès Supérieurs. A 
Parti ce 31. Juillet 
FI 



N. • 
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